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À ma tante Linda,
pour son soutien et son enthousiasme inépuisables.









Prologue


Le Grand Secret
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Le roi Pluton frissonna dans l’ombre. Il venait d’entendre un hurlement de loup qui l’avait laissé tout tremblant. Son maître l’appelait, et il s’était sûrement passé quelque chose d’extrêmement grave. Une terrible agitation transparaissait dans ce cri. Et peut-être aussi de la colère. Son maître pensait-il qu’il avait retourné sa veste ? Divulgué leurs plans ? Cette idée ne lui était même jamais venue à l’esprit.


Il faisait vraiment froid ici. Pluton grelottait. Il resserra ses multiples couches de fourrure autour de sa mince silhouette. Il avait laissé chez lui son hermine rouge et sa couronne. Trop voyant. Les gens l’avaient regardé bizarrement depuis qu’il avait passé la Porte-à-porte donnant sur Paris. Il détestait la Terre d’En Haut.


Un nouveau hurlement, audible de lui seul, ébranla tout son être. Il grimaça de douleur et voulut se retenir comme d’habitude, mais ne put empêcher son corps de réagir en hurlant à son tour. Un couple se retourna. Il fit mine d’avoir éternué et s’essuya le nez avec sa manche.


Il tira sa toque sur ses oreilles et traversa la rue vers le Palais des Yeux du Monde. De vives lumières brillaient dans le hall d’entrée, mais ce fut un aveugle en tenue sombre qui le conduisit dans un petit salon. Seul le feu qui brûlait dans la cheminée éclairait la pièce.


Le serviteur aveugle approcha un siège devant la source de chaleur.


- Vous allez pouvoir vous réchauffer, Votre Altesse.


Puis il sortit rapidement de la pièce et fila comme une taupe dans les profondeurs du bâtiment.


Le roi Pluton se laissa tomber dans le luxueux fauteuil, son sceptre à la main. Qui aurait pensé qu’un roi tel que lui puisse avoir un maître ? En fait, Thanatos Baskania lui avait offert plus qu’il n’aurait jamais pu obtenir tout seul, et il lui témoignait un intérêt que son propre père ne lui avait jamais manifesté. Quand il était encore en vie, le vrai père de Pluton était très occupé par son royaume de Chypre et, lorsqu’il venait les voir, il n’avait d’yeux que pour son frère. C’était toujours Piter par-ci, Piter par-là… et aussi Posey, sa petite fille chérie. Tout ce que Pluton pouvait espérer était un simple clin d’œil : « On va juste faire un tour, Pluton. Ça ne t’ennuie pas, hein ? Piter m’a dit qu’il savait maintenant parler aux plantes et il m’a promis de me le montrer ! » Parler aux plantes ! Et puis quoi encore ! Qu’est-ce qu’une plante pouvait bien avoir à dire de si fascinant ? Tout cela était écœurant.


Pluton se frotta la tête. Son père ne s’était jamais intéressé à ce que lui pouvait faire. Quand il avait fini par apprendre à créer un champ de force autour de lui, il avait été terriblement excité à l’idée de le lui montrer. Il allait être si fier de lui ! Il avait passé une nuit blanche avant son arrivée et s’en souvenait comme si c’était hier, alors que la scène s’était déroulée quatre cents ans plus tôt. En fait, son père l’avait à peine remarqué à son arrivée.


Pluton était pourtant là, entouré d’un fourmillement de petits éclairs bleus, au centre d’une énorme bulle posée sur l’herbe. Son père lui avait fait un signe de la main en disant : « Ton frère a créé un champ de force autour du château il y a plus de dix ans. Tu devrais essayer, fiston ! Demande-lui de t’expliquer comment on fait ! » Et il était parti, laissant Pluton tout seul, pétrifié dans son champ de force qu’il ne voulait pas défaire, pour que personne ne voie les larmes qui ruisselaient sur ses joues. Une fois de plus, il s’était senti complètement stupide.


Mais Thanatos Baskania l’avait compris. Son maître était apparu dans sa chambre ce matin-là, sans que Pluton sache comment il pouvait connaître ses sentiments. Et il lui avait fait prendre conscience que sa colère pouvait lui donner de la force. Contrairement à son père, Thanatos avait confiance en lui, et il lui avait révélé tout un pan de la magie que Piter ne pourrait ni ne voudrait jamais pratiquer. La magie noire et ses incroyables pouvoirs.


Et Pluton attendait maintenant devant le feu de bois… avec l’impression d’être le même petit garçon solitaire et furieux qui avait si peur d’être réprimandé pour un crime qu’il n’avait pas commis. Soudain, son maître surgit dans la pièce avec une autre personne dissimulée dans son ombre. Le roi Pluton se leva et mit un genou à terre en courbant la tête.


– Relevez-vous, mon fils.


Grand et large d’épaules, le Prince de l’Ombre avait des cheveux d’un gris argenté, un nez crochu, et des lèvres minces perpétuellement crispées dans un rictus de mépris. Ce jour-là, six yeux étaient ouverts dans son large visage au teint pâle. Juste assez pour tout surveiller. L’un d’eux, bleu acier, regarda attentivement le visage de Pluton.


– Vous êtes inquiet, mais vos craintes sont sans fondement. Je vous ai convoqué ici pour vous annoncer de bonnes nouvelles… et pour vous informer de ce que vous allez devoir faire.


Baskania sortit de sa poche un œil argenté à la pupille noire qu’il caressa distraitement.


Le roi Pluton sentit son corps se détendre. La chaleur du feu s’infiltrait à travers ses vêtements de fourrure.


Baskania baissa la voix et se mit à chuchoter.


– J’ai trouvé la solution. Cela fait six cents ans que j’essaie en vain d’accéder à la Magie Suprême. Plus je m’en approche, plus elle devient difficile à apprendre. J’ai acquis davantage de pouvoirs et de connaissances que n’importe qui sur terre, mais je ne trouverai pas de repos tant que les pouvoirs ultimes me resteront inaccessibles. Parvenir au contrôle intégral de la vie et la mort, de la terre et de tous ses habitants, voilà mon rêve !


Ses six yeux étincelèrent à cette idée magnifique.


– Vous connaissez l’existence de ce secret dont je ne supportais pas qu’on parle. Cette prophétie que Cassandre, ma chère grand-mère, a découverte juste avant de mourir. Elle l’avait arrachée des mains des Parques avant d’être assassinée. Le mot disait que le secret était caché dans quelque chose de petit… peut-être une amulette ou une statuette.


Le roi Pluton hocha la tête. Le Grand Secret. Celui qui donnait accès à la Magie Suprême.


– Vous aurez bien sûr un rôle à jouer. Le moment est venu de s’occuper des Monstres. Je pourrai ainsi exercer ma nouvelle emprise, et aussi mes yeux de dragon, ajouta-t-il en souriant.


– Et Erec Rex…


Pluton jeta un coup d’œil à la personne cachée derrière lui, qui n’avait encore pas dit un mot.


Les yeux du Prince de l’Ombre étincelèrent.


– Ne craignez rien, j’ai tout prévu ! Je lui prendrai son œil, et je me débarrasserai de lui.


– Mais… le Grand Secret ? Vous pourrez le…


Les yeux de Baskania se plissèrent dans un rire silencieux.


– Le monde sera bientôt à nos pieds. Je vais avoir l’aide de celle qui savait tout ça il y a longtemps et dont la vie se poursuit à travers moi.


– Votre grand-mère, Cassandre ? Mais comment ?


Baskania sortit de sa poche un bouquet de minuscules fleurs bleues aux feuilles dentelées.


– Grâce à elles…









Chapitre 1


Voir tout en vert
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Cher Erec,


Vous ne me connaissez pas, mais j’ai vu votre photo au cours des grandes festivités organisées ici en votre honneur. Nous vous sommes tous si reconnaissants d’avoir sauvé le roi Piter et d’avoir empêché le terrible Prince de l’Ombre de s’emparer du sceptre ! Je voulais seulement vous dire que je vous trouve formidable. Je ne vous rencontrerai sans doute jamais que dans mes rêves. Mais sachez qu’il y a quelque part une jeune fille qui ne cesse de penser à vous.


Si vous voulez me répondre, glissez votre lettre dans cette enveloppe et jetez-la dans l’herbe. Sinon, merci de jeter l’enveloppe vide par terre pour la recycler.


xxxxoooo,


Une admiratrice


Erec venait de relire pour la dixième fois la jolie missive sur papier rose. Elle avait surgi dans l’herbe la veille, nichée dans une petite coquille blanche, alors qu’il jouait au ballon avec son frère Trevor. En lui faisant une passe, il avait roulé par terre et l’avait aperçue là, qui étincelait au soleil, avec le nom « Erec Rex » clairement écrit sur le côté. Intrigué, il l’avait ramassée. Des traînées visqueuses maculaient la coquille, mais la feuille rose qui en dépassait était sèche. Il l’avait lue et relue, et la connaissait maintenant presque par cœur. Surtout le passage sur la fille qui pensait à lui, et aussi bien sûr tous les X et les O1.


Le soleil matinal éclairait la pièce et faisait briller les mèches brunes et raides qui lui retombaient sur le front et les boucles emmêlées de sa nuque. Il s’étira dans son lit et se frotta les yeux.


Erec Ulysse Rex était un garçon de douze ans qui se sentait parfaitement normal, à quelques exceptions près… D’abord, il avait un don très particulier, qu’il avait considéré au début comme une calamité : ses pensées-nuages, qui surgissaient dans sa tête et le forçaient à exécuter leurs ordres. Il avait longtemps lutté contre elles mais, depuis qu’elles lui avaient sauvé la vie, il les appréciait à leur juste valeur. Il y avait ensuite son œil, au dos duquel était caché un œil de dragon – celui que lui avait offert Aoquesth.


Mais ce qu’il avait découvert récemment – que sa mère pratiquait la magie, qu’il était né à Alvpium, et qu’il en serait un jour le roi – avait ébranlé tous les sentiments de normalité qu’il avait pu éprouver dans sa vie passée. Avec Aorth, le monde souterrain, et Ashona, le monde sous-marin, Alypium était l’un des trois Royaumes des Gardiens où la magie était toujours pratiquée. En fait, Erec se demandait s’il allait vraiment accomplir les douze dangereuses quêtes qui lui permettraient d’accéder au trône, car il avait un grave problème qu’il ne pouvait ignorer: il savait à présent que devenir roi risquait de complètement le détruire.


Il relut la lettre. Pour la première fois depuis longtemps, son réveil ne l’avait pas réveillé de bonne heure. Il le tirait généralement du sommeil en lui lançant des trucs sur la tête. Quel soulagement ! Peut-être avait-il enfin compris qu’on était en été… maintenant que l’été touchait à sa fin ! Comme le portemanteau jongleur, c’était l’un des drôles d’objets animés avec lesquels Erec avait grandi. Sa mère les avait fait venir des Royaumes des Gardiens.


Il tourna la tête pour voir l’heure et se redressa, n’en croyant pas ses yeux. Son réveil baignait dans une flaque d’eau et sonnait tout doucement. Les Lunettes de Vision magiques de sa mère étaient perchées sur son cadran, et des gouttelettes ressemblant à des larmes ruisselaient sur ses chiffres comme s’il voyait quelque chose à travers les verres. Ce petit objet, qui était pour lui une sorte d’animal familier et qui l’agaçait tellement en le réveillant toujours trop tôt, lui parut soudain pathétique ! Il tendit la main pour lui enlever les lunettes, mais le réveil vint avec elles en refoulant tristement ses larmes. Erec tira plus fort, mais ne put les détacher du cadran.


– Oh non ! s’écria Erec en se donnant une tape sur le front.


Il avait sorti ces lunettes la veille au soir parce qu’il voulait s’en servir pour voir sa meilleure amie, Bethanv. Mais il n’avait pas pris le temps de le faire et avait oublié de les ranger. Et, quand quelqu’un les portait, on ne pouvait pas les lui enlever. Même, apparemment, si c’était un réveil.


Il se rallongea et regarda fixement le plafond. La forme d’une lézarde lui rappela le minotaure avec lequel il avait eu un jour une expérience malheureuse. Il ferma les yeux et soupira. Une partie de lui avait envie de retourner à Alypium où existaient des êtres aussi étranges que les minotaures et où il retrouverait Bethany, au lieu de rester tranquillement dans le New Jersey. Il était clair que, chez lui, il ne risquait pas d’être écrasé sous une avalanche de pierres dans une mine, d’être tué par un monstrueux criminel au corps couvert d’yeux, ni de subir une attaque de puces urticantes. Mais il était clair qu’il ne s’était jamais autant amusé qu’à Alypium.


Le seul problème était le sceptre, dont le souvenir l’obsédait jour et nuit. Ses rêves étaient hantés par les sensations que lui avait données la douceur satinée de l’or dans sa main et l’afflux d’énergie dans son corps. C’était une véritable obsession. Depuis le jour où il l’avait tenu pour la première fois entre ses doigts, il mourait d’envie de s’en procurer un et se sentait prêt à tout pour l’obtenir. Lorsqu’il était rentré chez lui sur la Terre d’En Haut, cet attrait s’était encore intensifié, de plus en plus inquiétant. Il monopolisait son esprit mais, au lieu de penser à l’aide qu’il pourrait apporter aux autres et à l’apprentissage qu’allait nécessiter son usage, Erec en avait simplement un besoin viscéral. Il voulait ce pouvoir. Il voulait le sentir… en jouir à fond… et en user à sa guise.


Cet impérieux désir l’avait complètement submergé.


Il avait utilisé ce sceptre trop tôt, sans aucune formation, et craignait d’être incapable de se maîtriser s’il le retrouvait un jour.


Comment imaginer dans ces conditions qu’il devienne roi, puisqu’on lui en donnerait un ?


Erec se leva du petit lit de camp coincé dans un angle de la minuscule chambre qu’il partageait avec ses frères. Avant, il détestait être ainsi à l’étroit mais, désormais, il s’en moquait. Après tout ce qu’il avait enduré, l’important était que sa famille soit saine et sauve. Il enjamba Tutt et King, ses chiens qui dormaient encore, et son frère Trevor recroquevillé dans son sac de couchage.


Son frère Danny et sa sœur Sammy, les jumeaux âgés de treize ans, chuchotaient au fond de la pièce en le regardant. Ils étaient tous deux grands et minces et se ressemblaient beaucoup avec leurs yeux bleus et leurs cheveux blonds – dressés sur la tête pour Danny, et coiffés en queue de cheval pour Sammy. Mais depuis qu’Erec était revenu d’Alypium un mois plus tôt, ils se comportaient bizarrement, le suivaient partout et ne le quittaient pas des yeux. Un peu comme s’ils ne l’avaient jamais vu de leur vie ou comme s’ils l’espionnaient. June, sa mère adoptive, lui avait dit qu’ils voulaient juste s’assurer qu’il était bien là après sa longue absence, mais Erec voyait bien qu’ils avaient changé. Danny ne faisait plus la moindre plaisanterie, et Sammy avait perdu son côté maternel. En fait, ils avaient tout le temps l’air sérieux.


– Excusez-moi, je dois passer !


Erec se glissa entre eux pour accéder à la salle de bains, et sa brosse à dents entra aussitôt en action. C’était un autre objet animé que sa mère avait acheté chez Vulcan, un magasin des Royaumes des Gardiens. Elle mit sa tête devant l’ouverture du tube de dentifrice et le serra entre ses bras et ses jambes jusqu’à ce qu’une boule de pâte blanche s’étale sur ses poils. Elle grimpa ensuite jusqu’aux lèvres d’Erec comme un singe qui se balance de branche en branche et s’activa frénétiquement sur ses dents.


Il s’agrippa au lavabo en la supportant le plus longtemps possible, puis l’arracha de sa bouche. Levant les yeux vers le miroir, il sursauta en voyant derrière lui deux visages qui le fixaient, et soupira en reconnaissant Danny et Sammy.


– Vous m’avez fait peur ! On vous a donné l’ordre de me surveiller ou quoi ?


L’ancien Danny lui aurait donné une tape sur la tête en lui disant de la fermer et, surtout, l’ancien Danny ne l’aurait pas regardé tout le temps comme ça. Il fit un signe de tête pour qu’ils le laissent passer et les jumeaux s’écartèrent.


Il sortait de la salle de bains quand, soudain, une lueur verte éblouissante l’aveugla. Quelques secondes plus tard, il retrouva la vue, mais tout était vert autour de lui et de grandes toiles d’araignée blanches pendaient partout. Il se vit lui-même bouger, marcher… alors qu’il était sûr d’être immobile, agrippé à l’encadrement de la porte !


L’image qu’il avait devant les yeux avait beau être parfaitement claire, il n’était pas certain qu’elle soit réelle. Il était apparemment dehors et courait entre les toiles d’araignée… courait après Danny. Son frère tourna la tête, une expression d’horreur dans les yeux, et Erec se vit le rattraper, le faire tomber, et lui saisir le cou. « Non ! se dit-il. Qu’est-ce que je fais ? » Mais il vit ses propres mains le maintenir à terre en le secouant violemment.


Dans l’étrange lumière verte, une femme passa et les regarda d’un air étonné. Erec vit sa propre main se lever vers sa jupe, défaire sa ceinture, et la tirer d’un coup sec. Son cœur bondit dans sa poitrine. Comment pouvait-il oser faire ça ? Abasourdie, elle tenait sa jupe pour l’empêcher de tomber…


Soudain, l’image s’évanouit.


Erec était sur le seuil de la salle de bains, pâle et tremblant. Que s’était-il passé ? Cette vision ressemblait à un rêve, mais il ne dormait pas et tout paraissait si réel ! Qu’est-ce qui lui avait pris ? Il ne voulait pas faire de mal à son frère. Honteux, il regarda Danny et se mordit les lèvres.


June, sa mère adoptive, était dans le couloir.


– Ça va ?


Erec haussa les épaules, ne sachant que répondre.


– Ton œil s’est retourné du côté de l’œil de dragon, dit-elle, très impressionnée. Je n’avais jamais vu ça ! Il brillait comme une lumière verte, avec une longue fente noire au milieu. Puis il s’est remis subitement en place. Tu as vu quelque chose ?


Visiblement inquiète, elle repoussa les mèches qui lui tombaient sur le visage.


Erec se frictionna les épaules, troublé.


– J’ai pas très envie d’en parler.


– Comment ça ?


– Laisse tomber, maman.


Comment avouer qu’il avait eu une pensée aussi affreuse ? Il retourna sur son lit de camp. Qu’est-ce ce que ça voulait dire ? Depuis qu’il avait son œil de dragon, c’était la première fois qu’il entrait en action… et il n’aimait pas du tout ce qu’il avait vu. Qu’est-ce qui avait bien pu déclencher tout ça ? Et pourquoi sa vision avait-elle été horrible ?


Il était pourtant content d’avoir cet œil de dragon ! C’était beau-coup mieux que l’œil de verre qu’il avait avant, puisqu’il pouvait maintenant voir avec ses deux yeux. Mais qu’allait-il se passer si cet œil lui créait des problèmes ? S’il se révélait néfaste ? Un frisson lui parcourut le corps. Contrairement à ses pensées-nuages, il allait peut-être le forcer à mal agir ! Comme ce qui venait de se passer avec Danny. Non ! Il ne se laisserait pas faire !


Erec frotta son nouvel œil en regrettant l’ancien, celui qui était en verre. S’il voulait un jour s’en débarrasser, pourrait-il le faire ? Ou serait-il forcé de le garder toute sa vie ?


June partit à la cuisine et revint avec une lettre.


– Tiens ! Elle est arrivée hier et j’ai oublié de te la donner.


Il l’ouvrit.


Cher Erec,


Je suis désolée de te demander ç a, parce que je sais ce que tu ressens à l’idée de devenir roi, d’avoir le sceptre, et tout et tout, mais c’est vraiment urgent ! Baskania et le président Inkle vont considérer ton absence comme un renoncement. Si tu ne reviens pas à Alypium cette semaine pour commencer ta première quête, ils vont couronner Balor, Damon et Rock qui ont « offciellement » gagné le concours.


J’y ai bien réfléchi, Erec. Je sais que tu as peur de ce qui pourrait arriver si tu te servais à nouveau du sceptre. Et je comprends que devenir roi puisse te sembler un peu dingue. Mais, en tant que roi, tu ne seras pas forcé d’utiliser le sceptre ! Personne ne pourra t’y obliger, tu comprends ? Je ne peux pas imaginer ce qui se passerait si Balor, Damon et Rock prenaient le pouvoir et disposaient des sceptres. Tu sais ce qu ’ils feraient à tout le monde ici ? Réfléchis bien, je t’en prie. Et, en plus, je serais très heureuse de te revoir.


Ton amie,


Bethany


Laisser Alypium aux frères Stain ? Impensable. Ils en feraient un désert ! Leurs chevaux-dragons cracheraient des flammes sur tout le monde et leurs sceptres deviendraient des armes de destruction. La question était réglée. Que ça lui plaise ou non, Erec devait y aller.





1. Les X sont des « Hugs » et les O des « Kisses ».









Chapitre 2


Les polissssssiers
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Erec se demandait ce qu’il devait emporter pour son voyage à Alypium. La dernière fois, il n’avait rien pris du tout. En fait, il avait l’impression de faire une lourde erreur. La nuit précédente, il avait rêvé du sceptre et en gardait un souvenir particulièrement vif. Ce rêve avait commencé comme les autres : il donnait un ordre, et l’énergie du sceptre passait par ses doigts et submergeait son corps avec une sorte de grondement. Généralement, il ne se souvenait pas de l’ordre mais, cette fois, il ne se le rappelait que trop et en avait affreusement honte : il lui avait demandé d’être le maître du monde ! Et quand le sceptre avait fait s’agenouiller et s’incliner devant lui toutes les personnes présentes, il avait entendu son ennemi, Baskania, rire comme un fou.


Bethany avait pourtant raison : s’il devenait roi, il pourrait ranger son sceptre dans un placard et ne plus jamais l’ouvrir. Mais il ne pouvait s’empêcher d’en douter. Il avala sa salive. Ce qui était super, c’était que retourner là-bas allait lui permettre de revoir Bethany. Et peut-être de rencontrer sa mystérieuse admiratrice ! Il s’imagina entouré de fervents supporters, et cette perspective lui remonta le moral. Il s’empiffrerait de crème de nuage glacée et de chocolats fourrés au miel. Des filles se presseraient autour de lui, les yeux écarquillés, pour l’entendre raconter comment il avait vaincu les destructeurs. Il lui faudrait se résoudre à signer des autographes, évidemment, mais il s’y ferait.


Quand Erec entra dans la cuisine, Zoey était en train de manger ses céréales. Elle courut vers lui.


– Raconte-moi encore l’histoire des destructeurs dans les oubliettes. Tu as failli mourir, hein ?


Erec éclata de rire. Depuis son retour, ses plus jeunes frères et sœurs, Trevor, Nell et Zoey, ne se lassaient pas d’écouter ses récits.


Trevor avala une bouchée de Corsaires Volants et se pencha en avant avec intérêt. Erec s’assit à table et Zoey monta sur ses genoux.


– Ce n’était pas difficile ! Il fallait juste leur poser des bouts de papier sur le nez avec un bras articulé, et ils tombaient comme des mouches.


Zoey ouvrit de grands yeux admiratifs. June leva les siens au ciel.


– Ça va, le héros ! Dépêche-toi d’avaler ton petit déjeuner, et on va sauter dans un train pour New York. On ira à la Grande Gare centrale et je t’accompagnerai à la PTTI.


Danny et Sammy avaient les yeux rivés sur la télévision, où un reporter braillait :


– Les derniers agissements de l’organisation multinationale l’Œil du Monde soulèvent de nombreuses inquiétudes. Selon des sources anonymes, l’Œil du Monde serait en train d’acheter sous divers noms dans le monde entier des flottes de paquebots, des compagnies de chemins de fer et des entreprises de transport routier, ainsi que des ponts très importants. De plus, cette multinationale vient juste d’acquérir Eurotunnel, le fameux tunnel sous la Manche qui relie la Grande-Bretagne au continent européen. Il n’était pas à vendre et a pourtant changé de main après que des milliards de dollars ont transité vers les gouvernements concernés. De nombreuses personnalités expriment leurs craintes de voir l’Œil du Monde prendre le contrôle de cet important secteur de l’économie mondiale. Son dirigeant, l’insaisissable Prince de la Paix, possède déjà « Ciel Limite », la mégacompagnie qui gère la majorité du trafic aérien dans le monde. Selon ses propres mots, « l’Œil du Monde se donne pour mission d’assurer la paix entre les nations. Les gouvernements abusent depuis trop longtemps de la confiance de leurs peuples en utilisant leur autorité sur les transports pour livrer des guerres à leur guise. Nous sommes simplement en train de créer un réseau indestructible de sécurité et de paix pour le bien de tous ».


June éteignit la télévision d’un air exaspéré. Danny et Sammy se consultèrent en chuchotant, puis insistèrent pour accompagner Erec et June à la gare PTTI, d’où l’on partait pour les Royaumes des Gardiens et Alypium. Nell, qui avait onze ans, écarta son déambulateur pour serrer Erec dans ses bras et lui dire au revoir. Trevor, tout maigre avec ses cheveux roux, l’imita, et Zoey vint aussi l’embrasser en lui jetant ses longues boucles blondes sur le visage.


À la Grande Gare centrale, June tendit trente dollars au vendeur de hot dogs.


– Je te contacterai dès que j’aurai réussi à enlever mes lunettes de ton réveil, dit-elle à Erec. N’oublie pas que tu peux me joindre par e-mail et, si tu as besoin de quoi que ce soit, reviens à la maison en passant par une Porte-à-porte.


– D’accord, maman.


Danny sortit soixante dollars de sa poche et les donna au vendeur.


– Deux autres, Gérard.


– Non, non, pas question ! s’écria June. La rentrée des classes approche et vous devez rester ici avec vos frères et sœurs. Où avez-vous trouvé ça ? leur demanda-t-elle en arrachant les billets de la main du vendeur.


Les jumeaux la regardèrent froidement, et Sammy sortit soixante autres dollars qu’il tendit au vendeur.


June regarda sévèrement le vendeur déconcerté qui lui rendit aussitôt les billets.


– Hé, on ne fait pas de thérapie familiale ici ! maugréa-t-il. J’ai un commerce à faire tourner, moi !


Il regarda derrière Sammy le client suivant dans la file qui s’allongeait.


– Ouais, qu’est-ce que vous voulez ?


Très gênée, June avait rougi.


– On va discuter de tout ça en rentrant à la maison, dit-elle en foudroyant du regard Danny et Sammy. On en a déjà parlé et j’ai dit non ! Vous allez bientôt rentrer en classe, et il n’y a pas de précepteur qui vous attend à Alypium. Vous n’avez aucune raison d’aller là-bas.


Les yeux bleu acier de Sammy se tournèrent vers sa mère.


– Il faut qu’on reste avec Erec, maman. On doit garder l’œil sur lui.


Elle arracha les billets de la main de sa mère et les tendit à nouveau au vendeur.


– On y va nous aussi.


– Sammy ! cria June en la prenant par les épaules pour la faire pivoter vers elle. Ecoute-moi ! On en discutera tout à l’heure. Res-saisissez-vous tous les deux ! On rentre à la maison. Tout va bien. Allez, on oublie tout ça et on repart du bon pied !


Elle tendit la main à Gérard pour récupérer l’argent.


La voix de Danny monta d’un cran.


– On doit y aller, maman ! Tu ne peux pas nous en empêcher.


Il lui écarta le bras pour qu’elle ne puisse pas reprendre les billets que Gérard lui rendait.


– Comment ça ? s’exclama June d’une air stupéfait, le bras toujours tendu là où Danny l’avait poussé.


Erec n’en croyait pas ses yeux. Qu’est-ce qui leur prenait ?


– Ça va, les jumeaux ! Je reviendrai bientôt vous voir, c’est promis ! Arrêtez d’en faire un plat !


Danny lui fit un sourire sarcastique.


– Ferme-la, Erec, et occupe-toi de tes oignons.


Il se tourna vers Gérard.


– Gardez cet argent. On va avec lui.


Très embarrassé, Gérard les regarda tour à tour et finit par hausser les épaules.


– Mot de passe ?


June fit un pas en avant.


– Non !


Soudain, le monde disparut autour d’Erec. Il se retrouva au centre d’un tourbillon vert, les pieds cloués au sol. Une drôle de lumière verte éclairait la scène, comme s’il se retrouvait dans une bande dessinée. Des toiles d’araignée pendaient partout. La tête lui tournait, il avait mal au cœur et il sentit son estomac se soulever.


Ça ressemblait beaucoup à…


Oui, c’était ça.


Une pensée-nuage. Mais différente des autres. Avec son œil de dragon, elle lui paraissait encore plus intense et incontrôlable. Il n’était plus le même. Il avait l’impression de se transformer en une sorte de monstre vert. Du feu jaillissait du bout de ses doigts. Il se sentait fort, plein d’énergie. Il pouvait tout faire. Comme si un immense pouvoir surgissait en lui.


Et l’ordre lui fut donné. Il savait ce qu’il devait faire.


Fonce sur Danny, jette-le par terre et attache-lui les mains avec une ceinture.


C’était complètement fou ! On lui demandait de s’en prendre à son frère ? Juste parce qu’il voulait venir à Alypium ? Non, il ne pouvait pas faire ça.


Mais, s’il était déjà difficile de lutter contre ses anciennes pensées-nuages, cela devenait maintenant carrément impossible. Son corps s’élança vers son frère, les poings serrés. Il en était malade. Dégoûté de ce qu’il faisait, et incapable de s’en empêcher.


Et, brusquement, il le vit. Un reflet dans la main de Danny. Un objet pointu jaillit de ses doigts tandis qu’Erec se ruait sur lui. Il le plaqua sur le trottoir et le maintint au sol, le cœur battant. C’était quoi, ce truc qu’il avait vu dans sa main ? Danny le regardait avec une lueur de folie dans les yeux. Un mince filet de sang coulait de sa lèvre.


Une passante leur jeta un regard horrifié. Voyant qu’elle portait une ceinture sur sa jupe, Erec ferma les yeux. Non ! Mais il ne put résister. Il lui arracha sa ceinture, ligota les poignets de Danny et s’assit sur les talons.


C’était fini. Il se frotta les yeux. La lumière verte avait disparu. Son œil de dragon s’était sûrement retourné et il voyait avec son œil normal.


June les regardait, bouche bée. Elle se précipita pour aider Danny à se relever.


– Qu’est-ce qui se passe, Erec ? dit-elle. Pourquoi tu as fait ça ?


Assis par terre, Danny se frottait la tête. Erec baissa les yeux d’un air consterné.


– Excusez-moi.


Il jeta un coup d’œil à Danny.


– Qu’est-ce que tu avais dans la main ?


Danny lui lança un regard furieux.


– Un miroir. J’avais un truc coincé entre les dents.


Erec se mit la tête dans les mains.


– Je suis vraiment désolé.


Il aida Danny à se relever. Comment avait-il pu faire ça ? Ses pensées-nuages allaient-elles se retourner contre lui ? Il regarda ses mains avec dégoût.


June lui prit le bras.


– Tu crois que ça va aller ?


Erec hocha la tête.


– Il vaudrait peut-être mieux que Danny et Sammy gardent un œil sur toi, en fin de compte, dit-elle. Vous allez rentrer tous les deux à la maison pour qu’on en discute. Et toi, Erec, fais bien attention ! dit-elle en lui pressant le bras. Après cette action d’éclat, j’aurais presque envie de te garder à la maison, mais tu as une tâche importante à accomplir. Je te contacterai très vite avec les lunettes.


Elle soupira.


– Et bonne chance pour ta première quête de futur roi !


Erec ne se doutait pas qu’il en aurait autant besoin.


La gare PTTI fourmillait d’activité, ce qui lui fit un choc après les quatre semaines paisibles et sans surprise qu’il avait passées sur la Terre d’En Haut. Une sensation morne et pesante imprégnait pourtant son atmosphère, et il savait maintenant qu’elle provenait de la Substance, cette énergie invisible qui remplissait le monde et sous-tendait la magie. Cette Substance circulait partout sur terre grâce aux Etherplans, mais elle était encore plus présente dans les Royaumes des Gardiens où elle facilitait l’usage de la magie. Elle y provoquait néanmoins un sentiment de tristesse général qui pesait sur les cœurs et les esprits comme un problème insoluble. L’ayant déjà ressenti, Erec savait qu’il s’y adapterait en un jour ou deux et ne le remarquerait ensuite que de temps à autre, en éprouvant des accès de mélancolie inexplicables.


Les gens se pressaient partout. Les sorciers et leurs apprentis se distinguaient par leurs capes noires et bleues, et d’autres portaient les fameux « sous-vêtements » argentés en usage à Aorth. Le long des murs, Erec repéra des boutiques aux noms amusants : le restaurant végétarien Ni Poisson Ni Volaille, la boutique de plongée sous-marine Nagez avec les Poissons, et le bar Sous Terre.


Malgré la sensation pesante de la Substance, Erec ne put s’empêcher de sourire en voyant les gens se presser sous le plafond à une vingtaine de mètres du sol. Les femmes et les hommes qui pouvaient voler s’engouffraient dans le tunnel de la « Voie aérienne ». Erec avait déjà volé avec Bethany grâce à Phélipoudre et à la poudre d’écailles de dragon. Dans les Royaumes des Gardiens, chacun avait à sa naissance un don personnel pour la magie, et Erec aurait aimé avoir celui de pouvoir voler à son gré. Mais il devait reconnaître que le sien — les pensées-nuages – lui avait souvent rendu service.


Sur toutes les parois de la gare, de petites portes étroites apparaissaient et disparaissaient. Erec reconnut aussitôt les Porte- à-porte, ces passages magiques qui permettaient aux gens d’aller et venir, et qui se volatilisaient quand ils repartaient. Lorsqu’elles s’ouvraient devant un comptoir, elles rapetissaient de moitié, et Erec vit une femme sortir péniblement de l’une d’elles sous un comptoir à bagages et grommeler en renversant quelques gouttes de café.


Erec n’avait pas beaucoup d’argent sur lui, mais il put s’offrir un verre de nectar pétillant à la crème de nuage au bar des Producteurs de Pollen Associés. Avant qu’il ait fini de le boire, ce qui restait au fond du verre s’évapora dans un ruban de fumée. Il attrapa machinalement sa valise et se dirigea vers l’enseigne lumineuse indiquant « ALYPIUM » en lettres blanches, mais faillit tomber en sentant sa valise se tortiller et bondir de côté. Il tendit la main pour la rattraper, mais elle fila hors de sa portée.


Un homme grand et mince aux cheveux huileux soigneusement ramenés sur son crâne chauve surgit devant lui, s’éclaircit la gorge et le lorgna à travers son monocle.


– Qu’essayez-vous de faire ? Me voler ma valise, c’est ça ?


Il se croisa les bras.


– Votre visage ne m’est pas inconnu. Je crois que je vais appeler la police.


– Non, je vous en prie ! dit Erec en regardant la valise.


Elle était bleu foncé comme la sienne, mais plus grande et sans roulettes. Elle trottinait maintenant joyeusement vers son propriétaire.


– Je suis désolé, je croyais que c’était la mienne.


– Pourquoi inventer cette histoire ? s’écria l’homme en fronçant les sourcils. Si vous aviez une valise, vous n’auriez pas besoin de la prendre à la main ! Elle vous aurait suivi toute seule. Ne bougez pas !


Sa main se posa sur l’épaule d’Erec telle une patte griffue, et il se mit à parler devant son index.


– Allô, la police ? Je suis à la gare PTTI, près du fast-food Super A King. Je viens d’attraper un jeune voleur qui tentait de me prendre ma valise. Oui, merci.
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